Comment différencier les structures ?
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Différenciation des structures : groupes répartis dans des structures différentes de classe.
Source : La pédagogie différenciée, 2009, Halina Przesmycki
	· Organiser régulièrement des séances en groupes tantôt homogènes, tantôt hétérogènes (groupes pour s’entraider, groupes pour s’entraîner, groupes pour approfondir certains points…);

· Pour un élève en réel décalage, après en avoir discuté avec lui, alterner les moments où il participe au travail commun et d’autres où il travaille sur un point non encore acquis (sous forme de fiche individuelle);

· Organiser la chronologie d’une séquence pour privilégier au maximum sa propre disponibilité avec les élèves et surtout les plus lents (à certains moments, les élèves vont travailler de façon autonome, ce qui permettra de se consacrer à certains – le préciser avant la classe)

· Afin de laisser le temps aux plus lents de s’exercer, prévoir du travail supplémentaire pour les plus rapides (qui ne sont pas toujours ceux qui réussissent le mieux). Ils auront par exemple davantage de questions sur un texte que d’autres…;

· Permettre une remédiation entre élèves dans certains travaux. Permettre à certains moments à des élèves plus faibles d’aider d’autres (que chacun se trouve de temps en temps en position d’aidant et pas seulement d’aidé);

· Aménager dans certaines séquences des temps très organisés de prise de parole pour ne pas exclure les plus lents ou les plus faibles (utilisation de l’écrit, tirage au sort, obligation de reformulation…).

· Lors d’une correction de devoir, penser à donner des tâches différentes pour les élèves ayant réussi (et qui n’ont pas besoin de la correction donc !);

· Permettre une remédiation entre élèves dans certains travaux. Permettre à certains moments à des élèves plus faibles d’aider d’autres (que chacun se trouve de temps en temps en position d’aidant et pas seulement d’aidé);

Source : «Au risque de la pédagogie différenciée», dans Cahiers pédagogiques, spécial Pédagogie différenciée, Institut national de recherche pédagogique, 2000, J. Michel Zakhartchouk

	· En variant les regroupements d’élèves (besoins, niveaux, intérêts, approches, démarches, projets, etc.).

· En alternant les activités individuelles, les activités de sous-groupes et les activités collectives.

· En formant des groupes de besoins à partir d’élèves provenant de différentes classes.

· En modifiant l’aménagement de la classe.

· En utilisant tantôt un horaire souple, tantôt un horaire centré, etc.

· En ouvrant le menu de la journée ou du cours.

· En proposant aux élèves des outils pour gérer le temps : plan de travail à éléments ouverts, tableau de programmation, contrat de travail, grille de planification.

· En utilisant diverses ressources de l’école et du milieu.

· En mettant en place dans la classe des structures d’entraide et de coopération.

· En variant les formules de correction : autocorrection, correction par un pair ou en sous-groupe.
Source : Apprivoiser les différences © Editions de la Chenelière inc.

	Aménagement de la classe 
· Varier les regroupements d’élèves selon les besoins, les niveaux, les intérêts, les approches, les démarches, les projets, etc. 

· Alterner les activités individuelles, les activités de sous-groupes et les activités collectives. 

· Prévoir l’affichage des différentes démarches : investigation, conception et analyse. 

· Prévoir un endroit accessible pour diverses ressources matérielles. 

· Exploiter les ressources numériques visuelles. 

· Favoriser les projets d’équipe pour réaliser les productions. 
Source : www.differenciation.org
· les dyades spontanées sur base d'un choix réciproque et à caractère temporaire

· les dyades structurées à partir de critères de formation de l'enseignant. A ce niveau, il faut veiller à ce que les écarts d'acquis ne soient pas trop grands entre les deux partenaires afin de permettre une véritable entraide

· le travail en équipes spontanées déterminées par le choix des élèves ou par le hasard et qui cessent d'exister dès que la tâche est terminée

· le travail en équipes structurées et permanentes construites par l'enseignant

· le travail en groupe-classe

· l'apprentissage coopératif où l'accent est mis non seulement sur le résultat, mais aussi sur les méthodes actives orientées vers l'interdépendance  positive entre les membres d'une équipe et l'apprentissage des compétences sociales et intellectuelles (auto-socio-construction du savoir) 

Source : Apprendre… Oui, mais comment ?, 2004, P. Meirieu
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